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LA FEE URGELE
ou

CE QUI PLAIT AUX DAME S

Comédie
EN OUATRE ACTE S envers

'JjGf Poj^ciùî sont de M! # #• *

$fef L77 MtlJiqiLCj

PAR M8
13UNY

Penfion aire rie Feu S ; A. R Infant Dom Pliilippe.

, Représentée, Detmn t fyufi SLjJE$TE,S
t
parlcJ Cornédiciu

u araaiaireJ Au Rôt/
/

<? Fontainebleau JLl * 26 Octobre J7 6'6

.

Èrt et -Pa/\\t te 4 .Décembre Suivant

.

Prix f% .1

Ljm ve-e, owr e .<) . t?iu> >

A PARI.

S

C3
A PARIS, Chez Louis,Marchand de Musique, Rue du Roule, N? 6 ou 2.90 .

Il tient Cordes de Naples
,
Papier de toute rég-lure, fait des Envoys dans tous les Departemens

et a l'étranger, fait parvenir la Musique franche de port en payant le prix marqué sur l'exemplaire.

; Avec TPvivir.F du Roy
'

—
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Comédie .

En Quatre Actes, en vers.
Le Tlicaùc représente uti Paysage- des p>luâ cu/rcahics ('// voitrcuui

Acte Premier.
Scène Première'.

J^iarthoth et Jxohirieltcy .

rb\^oil <L> d*\rseùi. ?

// ouvrit* le. Senher cpiL coitJu.it en C& lieucc
;

T)a(Lf uti moment il i/cbjy residre*.

*
,
liobuicttç'.

- Êictrtfion

,

J.lh fjoèwc-tiL ày tr>/prendre*?

Robert estoçfriet de mes ifviucc .

IL tu peut éviter lècliàrirusde Vtàwuu&A

ARIETTE ,
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ÎLobwiettc\> . (
j

^LLoù.'i/oiui penser a lcpou*sa '?

Mart/zotv >

Jy penses.

K oh mettes.

Mali Joucjco-vouj a, la cUsturiceJ.

3£artAx?rV'

Uamour /i en cannaitpouxi tion
t
lamour aj&> J/ oifo

Jlobuzetù^

j\faatasn£'

Morthon,-

' ObserveJe J iletvcts ;

Je pardonna oc motpour Lx derrucrefo ià

Itobinettcs.

2tau* o~ouj cctAatit vUlaxjcow

M~arthori>;

J en, <xuraAj pbid ollu)i%n£AJur
f
SCJa\/ la,prcjfire/

Ce Chevalier RohcrtorvfCtr de Se* exploita
t

Je veux- leJoomettre a meâ loix :

Je prétend pluo encore,; éprouver sa, confiances,

Le rendre déane de, mon clwix ,

(sfnployon*t ladresscs, la ruse^ \

^u'il J~oupçvi\,t\es un. Hival ,

JLobinttte*

,

Cet detourj sontr adroite .

Mardisorv*

J jcs Jaùf pluâ (jueje ne dota
f

J'anwur nu, Servira, d'excuse*.

Robert ^cu^, •es vu,

.

Lj aJixrc> !

Marthon..

Jomc!Jsntcnj *ra voix

Robert*

JaJures !



cui** être vu.

ATo/iscujineiw .

ScEXE II?

Rakèrt La litre , J^arto/v
> * *

Rolnricttcs-

fj^oêc^t paraAÀ- Sur son, chcvaL cLcuhJ Le ^fotxd. du

rficaJ:rcs LL Jjufccrui. Uûnnc Sa, Ùxslcc- ic TjoJuj^c:J

11 I
2

Jbtobèrt,

^dttache; mon, cûutvcett »/ / tui </r cxj 0rmuuuc

Le

Ht iœ dowoéur' de Leur qu'on y rcrp't c-

j\<Lu%i/iJte cljouu" du repos . .

Marboti,

.

Elotyrwnj'-rtoiuf pour paraître a propos

S CENE HT

Ajk J lVTTE .

Oboc 1

Oboc 2*
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S CENE IV?

dePelerw
t
eturve.qottrJU a ^a. ceinturt,

Lahucs.

ertmorv bofv. tnon h et cher maître*

.

\
rous reprenez haleine en et Séj our eJux/npeirc,

f

TLSautr aue vous Soyez tien tcùi .,

<Tcjl Suid rave

Pc

Cest yueje inlaimes:

(^uandj^c StuS ^fatiaiic*
f
ïfi vous ne LcJtes pas

t

Vous avancez tcu/ours dune vitesse, epiremcj ;

ï^a«/ prenez Le <pale>p
t
au and.je me traîne, au,pas

C'est vainement que^nmh. dépit éclate*
j

Vous partez le maim
,
mut ai rtvi>z

t
hrt lard

,

ourauoi ;

Lahirh

.

£t voiu> tt**/&t4. aucun eefard

Pour ur ' aille ' délicates

KohCl b.

Le pawvre*pxht tJuitpûtes

Jj aJure*

.

Un voyaa e Se lonef nxa cfonÂu, de moitié*

,

iALais cetendroitmeptait
t
Son-aspectme délasse >

.

La belle isuc'on voit a découver t

Le Palais ilu RoiD aaobert

, v \ Robert.
:N

(^uel Prince-'difaut te mettre dans ta classe

.

IJes Jxoui aimés de leur** Supets •

De mortels convive* lui
t
la llature est avare ,

En lixihe> on, voit des monumens parfaits ;

Mais cuhAfo/niroue aime, aue la,Ja aesse pare*
t

L!*st un trésor plus prccuua
t
plus rare-

Son RcijaiUiie . anime,pur ses adorateurs
f



V. nant fouts on. botduur des l'crlu** dun seulhomme-

2\''c porte,pointr eriv ie> au,v rarelo de, Rome, ;

LunetJzcçc, tcj j/ciox
f
LautreJuTr* leà cceurt

.

(rtu<x au CteL
i
nous voila re venus cle, nos courseâ.

IL dxut burvà
t
ayant épuise* Icj ressources :

Votre armure^vo ire cheval
f

Vuxc/b ecus dans votre valise,

VoilxL touh uob~(Lf capital

Car dans ces /naicdito'tans deaise*.

Je sui*t las du- ('et i
:-u-<\

f
ci ye voudrais^ ma,foi . . .

Roberb-

Rcuoe-tu^ dexyoûtc, de lœutj loir

c

f

Te, détacher dm, char de, la, victoire,

jEjbaUyv noble. (CcMAjer abandonner CcmploL?

cyuA,pence ctro unJour Civci/alecr conune

moi .

Vous voyez, boah cjx beau, - mais sans encoure

Tareycizt ne vajanuxis au'arux, mauis desjyens.

Robert.
Tais -tôt .

Ariette.

etcrroire,.

g mÈËÊÊmÊÊ:

/ . , K
De, ce, maudit métierJ^e vous conter- l/ustoirej »

-
ffiy" _ j —j_

Aiidanbùvo .
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Robert.

Va* j en crois mes pressentiiruns
f

jMo/i a/ne Tj ahirc;, etj'auqurc»

Qu'uvant cjuïl soitbcs peit de Utnâ
f

Tt pourrai tnatruver quelejuc Aeurcust aAfcnhirc

(J? un, -ton. v
if~~,

nxcud mysteruMux: .J

lTixc dcfct VW
f
dans ce, casttoiu

)

Certaine Baclielette. ... *

LallUCs.

,
3.otv

Robert

.

Aue& un réparai tant ntod&rte, !

Tant Joua- !Son œil esfrsi/fripon,
1
.

Sa; taille tienAroit (ci .

lai,

i ton

l ectox tnotpour axpruner luit pu*.

£t ct&mrtron <j uitvit a^wt ana .Dana notreJit cle on conmunce

plutôt <?t ce tcrnxe cj t a présent" /totv dusaxjc >

Robert

.

Ra/urc

.

Pes te, !

Ah !Z^Tonseigtvur ....

Robert-

xfa jamb^fine et lestes. .

AA ' Mon.reianeur. . . .

Robert. •

Un Pied miqnon ....

Rature;

.

Fort bien .

Robert.

JEtJes grâces naijlrantcJ .

.

Td/e cueillait desfUuis sur le bord d'un rttifreau ,

i_fte c/iar.-nej Je* attrait* se répètent ilan.f leau. .

.

J\s fcLnuiu leaent . . J*ct trôpseJ voltiqavitcj .

Ralurc-

.

<7e vou

.

... iû .rai** tout ce tal L'du .



^ Robert.
i

iÇ/k court pour laborder, elle cnir6t(vuriboc<iuft
t

Maià se dérobant à nu*> yeuac
t

JQlle <x LaLr.rc çLafià mort cœur son image/.

<Jc r&rte> ici>pour la revoir .

Jja/urc»

.

Tant mtcuaz

.

JZtwu** Laim&Z cle^cl?

V
une J-aJvtaisie

.

Ztalùrc>

,

jŒ.' t-elle- unes compagnes?

-X-

Ouv

.

Hobert

OltÙ .

La/vu '£> vivement

Jolie, !

JS/LayJ-ov^ demeurons erv ces lieùaz ,

Robert.

Cestmon dessein -

f
delares mon armure-

i LoJvue>.
Q 1

-jLjj-cAfc/L vou*i sur ce^banc de, verdure*

Scène V?
j\fczr'ban s , 2tob irveifa*,

.

JOeef ^/dcteilfp précèdent-

Taivdià aue, Robert et Jja/ur& Je re/i'renù

. c&uv cote!* danà l&J-onxL dw Théâtre,2/bcLT -

-toiV ef-KobUiettCs, J'cvi/ancetth de l'autre*

.

J\djxrtX)fl ouyantdevant elt& aitc corbeîlLs remplie de pœtirj

Ariette.^AlLcqro

i
n
Vîolorhà

i
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J^c^n^laj^t'^ùi&i.yîrte-iù^ LaKure- délace Lcj
>

JEFcMunc* ch C^vrnriivrcj de. San J^Laxtrej

.

JEb cam/m. cLwj c&t offices il c^trobLi^e de tourner ie^

des cL-3£at^hm.
f
il cm.p(ud^jILohcriTdc, hou remarquer dJahorci.

l t'C ' est -re rctournantr.

-^îtv- les qejvtzlle-d pasteurelles !

Robert Se* Levcuilr.

JjCL i/vlLas .

JoJlUC^.

Jutà -i/o lia,?

Robert.

Oui i/rcutrtmJ- ce. Jour elles

.

Robinette i

IL vous et; rcm^iro^iUA j

, Oui.( Hat» 1
: :)

JvÙJ-moipromptcmenir.

Robinctfas Jlaut

.

JSfarrtAhtr-cLtf -tu.peu eus cvz bot a tev Ville, ?

Tw no rrotïi clau ^euneus aiissu Lcxferementr
t

]SlarborL>

.

<lrn'<-' .<lu Ctcura lu*^

t
ryy

Je suis une Jvis plus aejîlc*
f

JjoftPotLe- m-on, cautr cl du con£etite*ne-nt.

Seau cjue^j^cLL chez nous une. cbfpurc pn^rce;

Sewr^ au'sc Colin.
fj coderai. < fiancée > .

{ XeLlLokcrb maryuc de lux^uLctudc' • )

Qiiandj auravvciujbu mes œillckt

Je, partiraju linstant d xjyres

Pour reaaxjner notre demeure^",

Je les n/éidroL maut** cher
f
pour hâter le, débit :

Colin, tfi attejvd .

Robert, d un., ton de, loUoturic ,

OollfU !

JVEartotv.

Çolm. . . . Cela sufjrt
t

Ji icpius ewarveer mon retour a un ejuart-a heure
t

ce. peut Jaire du profit-?

Robert en jdpprochcuit-de Marte ru /tfaut.J

Je, troiiAse- çe. Colin un liearetuK perJ-onneu/e^ -

Reclure^ .

.

Fuh i/oa-J hroudrie^z bien, rompre j'en ni an a or,?



Robert-.

Out'jc donnerais tout mon bun

Marton .

ÇonynaUri vous ecoi&t&z les ^filles !

RolnnMcs .

-AlvLMionsuuu^
t
cela néstpas bun •

C'est titeou/vrir les Secrets déà ^lamdies ,

Robert.

zjc voudrais qae,2dartonputse douter du mwn.

Xicuurt

.

Ja, csmpaejnej^onsuur
f
nlcsbpeu* mouià

Hrltt^VeÂUjMAfCj

.

Cespctit muiois- Col lia,ptw un <.feul défaut

.

Ho binette

.

JsTapprociuxL peut^e suis peureuse^ .

Lalùre>.

HitLce^cas-laje Suis ce,(ju'ili foiuiJaut.

Robert.

Ou'ellc a, datif aits !

Laliire*

.

Jua, rcnconh~c est lieiu \ruses

.

]\L\rboih

.

uAii !Rohuutte>
f
/vêlas !je promu nos medluuus .

Ces Messuzum aa/ee
cj
utnous avons lAonncurt^etr^

Pourraientbun ebe dcJ voleuiv .

Robmette*

.

' c/tv/ ai peur.

Rolkrt.

Ccst nuiltwus connahr

Ra/uro .

I?orte/L .Sur nous des jtujeituiuf nuilleurs :

j\fon maître nu ressemble* et c'est un /ion:

: //<7<-, homme,

Nou+t b'ouvotu . <\f ieuer, vos charmer

ene/i arhurs
f

IsTous nou.> v connatfsons tivn>* rcvehçtu acRonù

JZt/uvM .ronunes dciuv Ait<>;'-tea •) .

Robmette*

.

Se ne scais paj^M^onsuur^ce- que vous voulez, dur

jfcTcutvrL

.

ons-nous .

Robert.

Dejneuj^z un moment.

llahiro

.

J^crmettesz. aue. Ion vous adnurcj.

Robert.

JPiu^lotui un pet: de i>oh e.Amantv

Ccst qiulque. qarçon de vdlaqc?

t . *
.

Vous mentez un sort mille fois plu.* keureaor

MartoiL.

JSFon, Colin remplit tous mes i • œuec, ;

ISTouS sotnmeJ pauvrc.i mais travailler nous

soulexejep •

Hit travail est notre heritaqc^
f

II nous. Suffît noiutjouijsons du pour
f

Nous ai'ons l'appétit^ le. Sommeil etLdnuur .

Robert

X^Anxour .'

La/ure-

.

nunw

Robinette,

.

J5n faut il (1s a, ih A i <jc*
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Ce, nvot e*rt clun /teicrcua: prescujc

voiw aimez aiu^i

Robuicttc,
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Jsforv; tria***j cuireu, mon tour .
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Hobcrb Hoberfr.

l/oi&S trteJ'a.itcs penser <L& mémo • Souffres, . .

.

,

J J3ciU Marton; il nc'Jmtt cfic& vous voir JS/Lartoïb,

Ttpour Sentir çb pour Sça/voir Norv.

^uJcnv ttesb hcureuao cjat lors cju'on curnc*

,

Robert.

JLjClIllA^Cy !*JR «hmette ^ue> vous cmhr<isj-£j .

<l Jc, i^ous etv dù cucbarit. Lahirc*

cJuftitet^aL mon, m outrée, .

\ ,

ISTc, nous arrch/Lplus

.

Martoth

.

Colitv cotnpbo le tems cjusiruLj.c l&Juùt attendre^; Olv . iSùtixfsesL

^uand ne le 'voitpouitmM momentsJ^onipcrdus.

Robert. (^/d-preà avoir reca. Le baist**
.J

<J&'i/eua; vous épargner leupreuve, du voycujc,: De, c/raccj..

{

iT&Vrends tous Us bousjueàf et c&s tvotrt avantage ; JMartvtv.

Je vous ervpromchi i/intjt crus
f

!-vous reruuerse^z, mes œilietà

{Pouri'io cjucwus dsnmejt, au baiser par dessus

.

SEt vous nvarch&L dessus

,

MhrtorL. Robert.

dSTcntiv. JBaLx
f
pcuoe !

Tluk,.

Vîolo lis A

VwLfnsJ. :3B%

T^IcurbonA

Alto coi

j3ass o

.

SES

Ariette
r t, t S Éfeâl r rt • 9

triojL-p>

3~T r f

i è «
I

é à m . f ^1

C&r œille& ctaienJj inxv trurc>
t

<fl~ nwn pa,jïler en* était,



s 1 1

1

r

i 'I i r

J>ZM

I m m F

pUln i'Maiàlœl^'cvnunm^vai^ baiser etaib a, Colm>

âPi i

1
1—|

1

*
1 K i

—•—«

—

— * 1 » —?—J «
K

,

p Ê

g~r—

r

J •
K—

i

Hrt^ r

• =é

i

EP P
-r-

£_U
>

^ f e
?cu<rer cJraib a CoU eo Co. bru eu Colins ^Maui lie -

E
r P r i 3C j > > g

3c i r g r

P P J ,
M'

m m mm
- Ia4 • coimruntvcujy,e* ^ faite*? murepai/uer en t tait plein ; C\ il -

i E 5t 1 5EI



*-teh éhziô/it cl nia. mere> . Le baMfùr- estait lî> Cokin> Le bai =

C'AxùJb eu Co.Uru^ a Co . lin>
f

-F—?-

( PervoLanirciMc. droetto X,ahtrc. cbRobuxrttc ratruur -

r j- entierjH.eu.rJ etr le<t remettent- cfcuià le pcwuer
,'J

Rôbcrb.

iJe. réparerac cetiz* pertes.

.Ahs' Morue ci^jrtetu^ alerta
f
alerte*;

Votre châtrai SenJuÀJbpar cea (jucrekt >

Robert-

Vîtes , vite, couroru apred .

3£arboft

vinat esuj ....

JELobert.

jMia vaJure,. ...

JSlarton .

.IL nw quitte > 1 -

C'est Le pliui aratîè bonheur aiu-powvaltmxirrùver

.

Robert ne peut' éviter ma pourvu

i

je J'aurai bientôt lr rclrcm'cr .

\
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S CENE VI e

Martoiu , jRobûiettc.

Lcl ReûteJBe^tlic ew cm Umut vient se rendre

< 7"W nxorvprojet; elle, pourra nî^ntaxAr^ .

Hobmette

.

Ak 'U f>cuuirreJiobej+! Vous aUeœ. Ca&us&r

B r j r
Martjotv.

C'est art moyen, pour Lvpoiwer .

S CENE VII
La RcinCs Bcrthcs parait cru

hahib de cjvcufj-^ J/oifel Sur le-poing
f

JELLe çsba.cecnxpa^nee de Jluy/ieurtetVa -

de j-ol Cour
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v : rrp- _f.

f i r < IE ^ l' PI F
L de mes nidllieurJ Prmcyt ptihc* detnej mMhaui)

t
prenezpi z

505 ^ # >
3; —v—

ÇhumxL uix. Chevalier déloyal. .

tSuhîtemcnt-est venu me jrUrprenart

.

D'autantplus danact\\;a~ .juil avait un airtenàrt

tJe. rtsscnà a .tii, vus un bout le san.» ti/t</.

D 'abord je J oi^e .r me Aej endre>
f

Je vaux; le jiar il art île tne.f paa

X/ veut ùaiseï^ nia nuunje ne le permet.» peu*

Âla résistance au q nieiitr . son audace >.

LiCA/c/L-vouLâ
t
mon cnf-anb(A part.) Toutpar

_ lt> en, sa f-aveur

.

(Haut .)

^ua, peut-causer isott\- cLouXeur?

Martoru,

<Joyeus&
f
innocentes et tranquille

portaio aUd^fleutv a la Ville,
f

\



bo
JcJj/çivc ctoimb~ai-*dm*J

f
J'cuiJ cesser d'è'.iv JLùrf

' ,£Vi vain^e. marejuej die courrouce ^

Etnmlare moi ««

rc- x'otui .

Il m'e/nbrosser . i

t TVu ^t^wi /ru' devatù et crier
/

tjé tvtiJyer tout ce, awcj.aU.au vendre:

Ce deaat doit\f~airc. comprendre'

mon Iwnneur nvêtait plu*f cher awe^

mon,panier

.

Va lté Serez, bientôt Satùr^oute'/

Otv yluura, celtes tctnci-i hL :

j\£ais> dxteA-itoiu) la zsvrite?

JVCartûih.

udk-' demandez platet a, nia. Soeur Ilobmette*

.

HobîtuUtej.

tJaA tr> inble^pour Icjyeiuc du, pauvreClievabct^,

Tin voyant isoIre Sœur en peine*
t

Vous de/i/iez, la, dej-encL^ ,„

f/rux bonne l*eme>

.

N'avait:- il pas Sotis cCcuyei • ?

Chercitez ce Cheifaller
t
et actes Ion, nie, iJaenerULs .

Le

2\ ous âMoîu* obetr a, Totre,j\bafes-te,*

(AMccrlon,*)

\)ue/ J entier a,- bit prLi ?

Marbort,

^Par-la,.
('...,

-','

Le Grand, Vetieur .

De ces cote*

{^sduâc^ jjf<UXS des SoisSuiéc* ,\

udsj tirez, voilà de Sa paie oune. :

d}
artcz-

t
courez cm/ce ardeur .

*f il se iieJ-ej%eL
t
montiez, de, la, V^àuelir .

Martoiv.

Jans lue flaire, aucun- jiutl .

Lejrand Veneur.

(JL Mariai .)

\

Eldvouj eteJ h op bonne*,

f^rl J'a Suite .)

i A' yaù voir
)
de ceMt, niiuteur

Ji l on Saeatutte bien des ordres atley-ç donnes

(It .rort.J

Oie represu) Le Chœur.Ah, ' que le t^nw ?£c

Fur ow Prc.mies' Acte, .

s
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tJc l^SuA** proniptenient

Vôyarcb^on entreprise

>

f

Utj at ri/oc au moment*

QjAC'
t
joycuac< d-e. Sa prise^

IL allait pradenrment'.

^Tisitcr la. valise*.

Je. mf v faixfUf du. tout IxaureusenvenJ: •

S CENE II
e
.

Robert, ILtifùrc.,

Robert.

-/4. cet~ ajp^cuac, revers aurai**-^e du mattxnèt

JjCtfute^.

Il ne Jaait plua de r&verv.

Robert.

0/v / J-atcdcj rencontre_> !

LaJure*

.

IL n& t'eutpaJ tnentendrej

•'

'jMonsèiatuur ...

Robert^

Ç?uel ceeurpervers !

Laitue^.

Afo/isenj/ieus* . . . . Lé chei'al . .

Robe/ 'h.

ZjtWeritiirc- est afp-euse. !

Lalure..

Votre ckei'ui

Robert.

Je . fuia au desespoir

II tte tient qu'<v voua de

Cett& monture, alvrceuse*

.

Robert.

CommentpouA/ma^je, L&pret/olir?

Inhu/ruiinjL>]\fartorv !

Lahire-,

CeLi veut pLul a du e, :

Mena ejLZoutesZ moi donc

Robert appefcuvant _Z/o/>i/~<*-»

.

Cest ten
f
c'est totyJLuno e- ?

j\fas*ton ea-t^oLlcj .

I<ahù (i>

.

Oui !

Robert.

ATaixt Son cœur est rr-uef .
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Lafiirey»

j\£ai<i cela, n'e<ft pajt natureL ,

TJne J3coûte-, ne *Sernl) le naître»
.

* • ...

pour rendre- Le- monde, rieureucc

;

Et La ttaJbùurt rrion chtr maître;

JSfc, pouvait. rten> imae/iner de nueuœ ,

Robert.

Quanxi, tiv tfçauraà mu,<tuneste oA/enture^

.

Je z'atâ mourir . -

Laliire>

.

Je, mourrai donc- aussi,

,

Je ne. Juin attzxJiel aula, voua danJ Lxtlahire»
t

Jl voua ne, vmne/z plua^e, m'eruuue* ^cn.> icy .

Robert.

Uoj^tou cuuse, nia- mort e-TSatisfaitsa liaifie»

,

Pour cîurchet* mon, courrier; lorsque tuiruv-quitté

MjO(. mal/ieureAises e toile* ctmepousse ettrienb'aine,

J. Le, chercher pas* un, aube coke* •

^uanoL des qaraco m'ont arrêtée

Etinont conduit-deA'aiit Leitieine.

.

Laluro.

•
.

jConunent ! d&i'antJ'on Tribunal ?

Robert.

. IL est tout comporTe* de Jemmcj .

Lahire*

.

ose-.

tournera doive pas Si mut.

Vous powvètL aaaner vofae ceiuse. .

Je Seoccj est indulgent

,

Robe*"/ .

Mon crime- est car ita L

.

A^.'b c.i/a/cur Hejoit ctre^ oeeupeej

^uà- protéger LsxiVërtu LaReaute'»
f

C'est a, Lombre» due- rw Ire, epee-»
f

^u'ellej hroù/vaxt Leur <fùret&'.

1er le^Jeaiej est resper^L
t

Et Lui raanr utw,,Jaa/eur Lextere*

TTn rien,
f
contre-» Sa, volonté^

Cest une» a ction* te^ner-'axre*
t

Ç)uc,CoK punit aw cr, SeA/trîhL ,

iMarton, m'a plu
^mon ceeur est tendre !

Je» L'avouerai
f
Sea appaJ n i ont tente:j .

HtA-mour m a trop fait enh éprendrez»

Contre, un, dm^oir que, Uionneur a dictée
f

Et devant cette, Coui~ ou ion rend la Jwtice»
}

Ou on, no/nfixe» Cour dJn lour » LinJxumauve»V '

JStirrton,
f

s 'estportée OjC-cusah^i cz>
f

JS/£chssi<j lie-» en repara lton»

.

Jahirei>

^tiêt est Le- c/uvhntentque La ÎTentence» porte.?

Robert.

La mort,

Zja turcs,

Ja, mortfia- repri/nande estforte» !

C c*r t \foh~c- tJruthe, ciussL ,

Robrrt.

Comment?

Rature > .

Vôtres
/

;

Etait rempli oLun, res^ye-e-tpit-oyat/e»
f

^4nce timidité» nous i/ou*i rendiez, coup able> :

ILfaut en c'erkunà ca»ô
f

OA?oin lout ajuit torr



I

ARli/lTK

tisse de

t-W — =5*
-r— :

—

ttxr*— •-- h T MM L i' M M

1

m
r t±Js

g 1 # *
> F-

4U F- 1
+

V» * g
1

iË;
i 1 h p m

-f

—

i > > 9

T7

—
=-jf
— • /* —1 (— —

*

^ —

-> F in fm

•s. ^

N—-L-U

-p—p-

= Z< . . e,(^#ndtwiù;mfau'UtTcr,au!oivdcvaiïm'&rcu.irej~
/
iii'm caser .

TV



1 r'^Q^fl'V^
E

J Ë 7< '

-e-

H-

E
d'aùfcs

f
jjaur kfu bqùrer ..... pour im- baiser J-cuit iL t?&\ dre, la.

m | i i-
r p - ^ 1



77

-G-
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vidj ?3fartv/v estJij-o Lul>
}

jMartoth &rt<rL^o.u . . <^2uyiJouait ml^ccxur cr,

qauiv de vait mïaxuxÂxrtr, polu^ athbaLser^ourarvbai^fcr

i m 1 ï 'j

-
N

r

! xSlI^oh vous traite- assure que^ fera-ton de moi ?

Robert

La ntort lie nvcuj.amxus cause Le,moindre effroi,;

«

r

r l ai toujourJ hrai/ee
t
en C/ievalier i fidèle*

la, aloire a. iMonneur aiucJJames a mon Roi.

' Par une* Sentence cruelles
.r '

JsLartompoursuit La perte etc. meij^oun) :

. fi du moinsjsC mourais en- cûirwaMantpour e.lle>
f

%Je. ne^yenurais pointden voir finir le courv

.

t i Kl send cjuemaie/re tnoe^e iaimerai tou^oura :

1 iuà pouvez, prendre uivpartlSalulawc> ;

C est de vous circulerpou - vous tirer daffaire

Robert .Pi

JSfontwrv-je ne sçais point i/vure kotiteusentent

.

JMicL promesse, n'est.vcuâ^jrvyo le :

Uca t^ferj m'enchaîneraient-moins fortque

mon Serment
t

%Jc* Suu libres Sur ma paro le,.

Zja/urc .

Oui;meLut vous rirquez. touh^fi vous /m/

manquez pa*t .

. -
t
Robert.

XI n'estauuttJeiiLnioyencjui mejèrait absoudre
f

Htme délivrerait de. LArrctrdu b epaa

ICeertune question qu'on nie donne a résoudre
,

HËt qui mejette enun arand cintarras .
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Ut avuelle^ est- elU> ?

Robert.
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Jiobert-

l a i olc aura Ile cl ma douleur c<rtrente :

Je s cite ^ dans itvcu position
>

^

QuaL n *apparhenh au ausc j'emmes tnlmes

De^lan: c^r cette. cjaestcoiu.

JEjIi!bien cvivralte-z-Leà

HLoberb.

\jfen ai> consulte'milie-

tfartà en cJre. plus avance * .

JLune, cLcb uÙ: ce cjue Lcuctrd cl pense*

Jïllcs ontrleur Secret/ carb chose cUJ^lcaJUj

Ç^uc des ScaA/eshr ....

Croyez- eth meà udrrcà)

«.Tai la dessus (jiuLjue lumière
j

'*JecmirÎAUs lemm cfoiikf a-pcu^prtà
^

^Depuis un tenisje, coarJ cette chim ères :

If de, xros intérêt*

mP j I
-Util** m

-F ?- r >

f
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1

V



'S 7 .

_E/v voila ju/hmaU ytu m.'/i u rôle,

Pour Igj* wJberro'qèr Jau ur.ro ti.t cej uistarut.:
f 7 . * yf .

'

'2?.'.AllJIO/t ('('..

Tayc<z.
t
ifurHobi-rt- âdâ trurvtâ jtl.jolie*?

tJotitriez oractcà du,D&rttn'

JLcUf ypouv oir vient Je- noj <^oLcà .

Robçrh.

« Te uaM ehe pltui i/uvttcnn .

avant lie inwltr \i,c*j "bFijmphtj aenhl/eJ

TJn moment e^ccmvuiotw-

On reconnaît touj oihj Ifjprit dts fllltà

JJajho Iciuv amusetneru* Sexrttà .

S CENE III"
Lahirc,

t
Herbert

f
JJi y fiuyc.

Enh-Ud^VâUyetL&a qalantca oui darurenten ronJ^et ave*. la^pLu) qranAc Uya ctJ La ronAc .Uuvo.dc-
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'iiscuJon 2ïT<iitr-c-
t
exprès

^ftie iaé l/ïtlaacourc** ont dan*rc qicclquc f-ctn** .

kJc if(tuf leur parler ; lawsesz * faire*

.

Rcautes cjue. la, douereitr axicempcvcjne toujourj^

Vôtre pîti<L no lu/ deirunt ne ccj-s aire^
f

^A-Ccorde - a mon maître unfu^fce£yromptJeewun>^

Ou bientôt il ej-tmorb.

Robert.

JîTc/eut 'je désespère*

•

Dcnurc

^"f demandez, ~voiuf ?

La liire>

.

Recruse/i,
•

Cerf un homme perdu, sl vous le rcJws&z .

Denise^.

Oj^ie faut- iLfuere aj-in de, irouri Sauver la vie*?

1/oiuf le pou vez. « fans contredit-
f

Ce. qu'on* vous dcwuindey esb écrit

t Uir votre- plvi^rionomiej

Tous connaissez les J) arnes
/
leur esprit

f

JLciu* ceu~acte4 e>
t
leur^cjenLCj

f

Et vous .rçeweyz cpiclpoint les fH.atie,ctlesJ'eduit.

ATais
f
c'estselon leur * fantaisiej .

Lahirt*

.

( 'ui
f
rnaià il en cstunfoulo/inous trompe fort)

Jur lequel toute.*- Sont d'accord .

Denise*-,

JSTous aimer Sans Loscr Jirc>

Si)
t.fans prétendre, a de., - ^at/earf

}

Clierirjusaua nos riaucum
/

~ Etre heus^eeue, de Son /narbi/re*;

Respee£
f
jimour\

t
rien,par de-lèv-

Voiler ce, eju*v nous plaît

.

LaJurc^

\ Oui- da ?

Robert.

O^ucn* dis-tu^ mon ourieEaliac.?

'(L> an. Secouant la, tete.

Ce tùst pa*i tout a J-aLt cela,.

(rliux T^Uaejeu.rea .J

Vous pout^rwLun peu tnieuu. . . .un peu mieux

nous inrbruire

CLa .Ronde* reamunence* et toutes tej l 'Il tjc. isc.»

peuvent cùwanhJjaAtre* cl J\ot . i l .

JLalxLfe. veut cwreter tint d.:> I ULx ejeout es qm lui.

elomw iui Soujplet.Lej 7 dtxq .uu. rc.*
f
en !'V iel> r« n t

laissent voir a leur pleiee* une petite* Vtèdte, reilatùtcf

qui SaA/cuiee* irerj Rofarb. )

LpJurtl.

Tjaffaire^ neprend pa,f iXrusbànne tournure

J^Zou^ je voie* IfutA/rt l <t-venlaces .

fil Sort.) .

Scène TV*
, La Vieille, Roba h

15eau ( liei>aliei'
t
ijuoi 'rouo perdeâ. courage,.

Faul-il être plainlif- et faille a ce point la ?

C*CM
l

ne - on vent' rao / <'/.' tirez tort <<n n.



o
J3ien des ressources) a voire asj/£' •

Robert.

lÀfa. bonn^mere^keishs '.Jii/oiui Sçaviez.

Jl/CLs Vieilles .

0/l 'je Scaià toutsans cjue -vous Le diriez,

.

J'aime aJamroir cluupie n}^*rtcre> :

^itand on est vieille'
f
on nUv'rierv cL, meilleur

Seeu ^scurc>

^A. parler de*i^dmans^'occupe, mon lourir
f

sSfon pour les censurer^ ni leurporter etvvicj-,

jVfats pour Semer des fleursJttr Lhyvcr de ma xne,

^

E<t~pour le> réchauffer oâjlo^rayons ditplaisir

.

Roi?

De mon malheurcuor s or

t

t
i/ouj èteJ donc ins ~

. truite* ?

Isa s WieilLC;

.

Je ftsy pense- aulewee eff~où ;

Cela peut cepetulant nepoint avoir de Suite''

Vouà le pounfez, ,

Robert.

Commentm&Sous trairez a, la lov ?

La Vieille^

.

[Hout dependt$l& conduite* _
.

Que, vous tiendre/z aa/ee, moi

.

Rjob&rb>

dïouA>t/L vouj Soupçonner auclle Soit ecjui/voaue^

Dissipez mes périls
f
j>e nsous cansocrerai

Tous niesjour) cjue^jevous devrai '

t

AFoncauir a cAaaue instant en cheru^aLepoque

Jja Vieilles.

Mêlas lie n'en répondrais pas •

Je île reconnais plus les lioinmes

<_^d/i !mon enfant dans le Sicale^ on nousfomnwâ

Jjcs jeunes yens sont bien ingrats !

^Âticlatib^

.

Vialoruti 2
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fW-^-
/' : Robert.. '

\ * ,

Je bLan te*, leur' l4y eretej.

,

•JEib^'ur^toiit Leur'ingratitude*..

jLa,' VLeiLie* .

1

Idem- \Ux,^re,coniiMss atice^ est u^té- aualite*

, Dottb on, n,a,pcbâ aisclm-entï ldial>itudc .

Robert

.

dd&puld vine/t cuutj-'en, aÂ^aib(ftion e taxiez /

Vôuef en reiidrt, ccrtoAive* est.bontce aueje Veux,

a , La, VùùlUs.

J^ïai^e ne demande, paa m^eiwc

.

VâtUf JetnhLez nc> pour attendrir noo ctm&à

J&tj cuiroit du, rtyrtt cjU-iitv C/uyvalier^Jipreux,

^MourutcLe niertforcée, cuvant ane dèfye* vieux

Foulé de' bien Jçoa/ow ce qicv JeduitlesD ameà ',

Robert.

1/oiui x'oitJ en squ/ifem/L ?

La VieUlp-

O^L
t
So\jeyz cri<repo& .

3\iaxvCkeAj'aher
f
i/on<* poua/ez, croire.

Çhi'il est c-crtcuti** pouM capuziux
f

ddont lesfemmesjamais ne .perdent la mémoire*.

Robert.

De- cjraxc>
t
et7j-anxtperdre* un, instant:^

z0*4 4

Idiuronin-eL-mov ce secret imp ortant .

Oc veux, Inés durétcé

Roi? ert.

Vôusi serc*z. ed/ete* .

Lcv Vîxullc

.

Etvyaxjoz- por un,Strnxent,Jacre*,

dor/nei
f
cl tenter a iftnir a, mon, qr

t
e>

Zjentreprise* Lupluei liât die* .

j
Robet-b.

_3fadame*
f
voiw pujuesz mate intrépidité* .

rhLeLjLie perdJcjuL- m^tvuitoiitve*
f

> El cjuelauc monstre a inétonne*

,

<Te Vamerai la difficulté* .

Prenez mon, a aivt- xroiLa Le,y aij e>

Que noueJ donnons pour /tous liei^
f

(Xi donne, jTorv^ant ce ta, l/ve*.ttc* .J
Etpour vviut assuré eiccorc dai/aiiia *

\Tervjure,JvC de C/un/alier*

.

fIt tire Son- cpce,
f
et ta remet danà Lefourreau

f

après aAroti faxt Le J'en/vent:

J

La/ VieÂlLz/.

« TesuM coidente; allons au/Tributud deJBertn^ .

Tluneux auerrur
t
prene4.-nioi-pat* la-main,-

*Tc me^fai** unp Loisir d empêcher votiveperte* ;

Oe^/oiià révélerai te décret: en, chuniri- •

Duo
La, Vieille-,, Rx>bert.

' ~T~ 0~¥~ f*~
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Un, pna bien doua: ufvpriée bien douce *

3^:^ F te E
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L& Thcàh r> représente La grand*, Salle; ow se/ timt IcL Cour

(L^itmiir cl' rft Beauté, .Lœ RcwiCs 23 CTtht, <re, plaxx; sur

son Tribunal , Les virUlcs Dames du Conseil occupait les

pre/ruxrs / <e/ias
f
et Usjeunes vont s asjcou- sur des laites

inj-cruu
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Jlcr//u'>

i jvocatif
f
parle/z, et rempltsse/z, [^emploi,

Qui vous donne, le, droit de haranyuer pour moi .

Ilavocate* ,111.' l/Wlll<UI , I

O uoiod ejui de, tendresses oa/czj~altvotre, cours
f

Vous dont Louje. et l eaperiervce*

Vous donnèrent la connaisomee*

Des ruses dzj Amaim et de bous leur:) détours

^feecure/z-nous de vos Lnfuer-es :

Dans cette. Cour dun aMejustc- appareil
f

^uc- vos places Joientle** premières ;

Prcrulesi a, ivoirey Conseil .

*re pbuxrUr et, cote* 0L1 /<t^6aUj
,J

(/4uco^wuy
-J

£t -vous cjue, les Graoes ont J-aib&i

Pour plaire, cP brilla* son** atours
p

<Peunes
f
gentilles Backelettes,

Dcuià le douer Conseil dc<* ^Iniourf

iA. vôtres Tribunal* aj-j-able-

^u -c- l melulej en ce Irowve- accès :

^A. la. Cour dUmcur
f
toutproches

Doitsejuyer- a l 'ajnuxiyleu

( .EllcJ je, placent aussi. J

Première Voe^JJ^ .

C'est en vain auiin,plaideur ruse,
/

Près de, nous voudrait se produire^

tfeeonAe^ T^tultC; .

MallieiLT a, (homme* assez, os'

>

!Quà, tenterait de, noué sedan c,

IPaintetxank procédons a rendre ne f Arrêts ;

Interprétons la Lettre >
f
appre*econs les alos-eJ

f

P/t.fathà prétention pesons les intérêt*

^ue Cïïuissiere, appelle, les causes

J'77utt f.f ierc>

.

JsLcidas demandeur

,

Phihntej de'^cndeur .

Vol,ans .1

o

S CENE II!
Ltcuithf

/
JPhilmhs.
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Robcrt L'Hiiùfj-ù'rcj ,Bcrtlu>
f
Lc<t

CoTU'cillerCâLcj ^etcunf préciele/is

.Rokcrb accuse, par 2<£arbonj .

JBcrtJio-

fJonsJorbtncifaib pitiés *

Zlne, de** Corucillereà.

J'csv ao Lamc saisie

,

ZTn& autres CoturcMlercs .

<. / aùncj J*a.phi/sù?nantie-

.

UrWs eiaJre Con*fceUcrc- -

IL mérite*Sa yracc
f
étant sl beaujjarc-on .

Bc/rdie^ .

+4pprochesZ
f
Ch&valic*^, votre, aw noble ctmoclefl:c

2dc< ifaitjjejrur Sur Lcl nécessite,

Q^i mlcL dictes

ZTn*e StrvtesLccs J~ù J-uncsbe^ •

IL n'est cjUMii ifcut moyen* d éviter votrc^Arrct~.

Ckcvalicr' pouvez.-vous résoudre*

La question' qui i/a voua perdre ou voué absoudre-

En un tnob avc/z -uoiui trowve'cecjuv nviuiplaît ?
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Zj4inour Lcy r&. sw.irts le j-eri^r pour no lui .

Ze^ re' iT&fVtt pot

i"
/ ^ , seri/t* te j°e4 'Vi}

' poii,

LAvocate

.

IsTouveL CE/dipe^
t
(hm*f oe^Jaur^

Votre* erprikpattirant tsollj cl tfauw> la vus .

fyTûdclc, ^yloricuoc* de Ijl CIua;alerte .

f

'•

<Soyesz, Lornartejttrdo itul Coitr •

Robert,

u'Ik^'.c /na libertéje, reprimLt meil armure*
]

O emploierai lun et lautre ay-eat/ir votre Etat

.

Chrt par dtà cLctioiv* (Le^claJh

(^iu•

f
do niorv Zrl& ardent

f
je vcuûC i' t (là ren z

= d* ~e> i/ârej •

S CENE V!
La Vïalh,
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tJcutie>secst une, cazcuse-on dvittout oubliée

Robert.

^ue/te vou*i dou je,pas
f
mabonete et chère, amie.

_sSÎppreeie<z rrvoy par cjueL moyens

ZlL upie
f
du-jyerii

f
gararbfzi" i/^otre in'ï* ?

La
Je, irais vous dire tout eé Sans Superchertési

\
iTaimes a parles^ desb tout mon bien,

QuxuiA j ai SciL Livreuse disyrace^

Oue de, ce Cfuyvaiier causaitù désespoir

Jemen a uis approciter exprèspour lemieuac, voir.

Cest Leprojit de, ceuoes dont Lcl vue efblrop basse

ftfon ame^jid: ton/ oui.) facile a </ émowvotr :

Son trouble
f
Son air dauoe^ etsonsptntd LanycLye

2A*ontSaibsenhr <jue ce SeraitdomnuL^c

Jle laisser mourir satu Secoure*

XJw Leau CtuAfalier^ oLotvb Lesjout\r

Pour ceucc dautrui seraient un avanhiae.

durant des déférer à ce cjuil mesplairait
f

f^Jcrment ate CJievahei" ne peAib eJr&Jrvtsole'.J

IL a, tire: de moi notre Secret
f

Etie viens Le,Sominer voû de Sa,paroles

.

Resh/ir,

,

Quivvesz-vouxt a répandre a ce, beaM,Plaidoyer?

JEarle<z dlusb e CfievaUcs* .

.1 *
,

w

Robert .

La Vieille, est cet ùurtarut vientde dire a la lettre,

Pcaracêe eb *fimpie rfêrite»

Quaitd,j e Sceuirai cjuiile est sa xrolontel
f

i\Ta ijloirc et mon devou - serontde ftvy foumetbe

RayViciUes.

Ebbterv cLonc. rejouAssez vous

Mon, do iisTc arfàjjfcixrous Stresz mon, epoiux

.

Robert.

Quelle, Aorrear !

L OsVuullcj .

Cette epithaiaene.

JST'cshpa,iJfttde; mais -voua uct^re/L

QuMAiee- Le terris i/ous mJazmeresZ.

Prenez doncpar la, main, votrepetitefemmes ,

Ruchert.

tfur cet ajfrciiac obj etj eJtJtcr un,Seul reaard !

• j 'aimx nueuaz, Sud? ir ma,première Sen tence»

.

BeftluL,

.

JBonne mère a vos droit* tau Cour*ayanc eaard
f

Vous adjuijc La, récrexuvcej .

Robert en, J~orhxn.tr ,

O Ciel! cl aucLmalAenr me browvai-j t réduit !

Lit Vieille^ en U Suivant

.

Tu, nlcehapperas pas :va
t
ta Vieille te Suit .

3 ertfuL,

.

Ceris est assest : tcrtnitiona ta J\ ance,
f

J£t alertas Proveixçawx aue la 1 en commence .

Divertissement
Jjcs~ ProiH'ticcaïur

Pendant te,J)ivcrûssement on voit £inb Cit qui Ira :

uveivcs le Théâtre comme un homme b ouA/e> l n areupe*

de,jeAUvc*! Filles tentoure pour le deroêer auac yeuncj

de ta- Vieille, cjiu ftar*Jtb en même tetnd .La 17ei//e- Cm -

sterrompt la Fètc- par Ai JZoman< e (JUJÛSUlt
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jt vietiâ chercher rneerccvrnpcnse,.

m PU
XiAvo CULtù .

Conuntnt donc 'a llc, xrient no ils conter

Cette vfvejixrey Suranrwji, ?

Rob erb L t^kvoc<vtc

CrarcLsL-voLL4i, dey Lcu maltraiter ,

(A tccRtirui.)

Grandrlieuiï*
p
eUcs scuIâl obj-aite meu destinée» .

Jueu VùùJle^

.

OuL
f
par m^s soins

f
Labeur e< esttesrrufwt, ,

X/./lvo cote* •

On, ne voit pointe ici Jfcuten;

On Uco dod réparation
;

La futile,

0/v.' Jffarton- ATcu-bon est con tente -

J'eio Jon dès icr tem en

t

t
sa procuration;

_Et cïcsbnwL qtiùùx représente-.

jJjïiLterjt cro .

déchue lcu, .. fcubcâ atezntivn .

* Xici Vieille* •

T.Tnpremier mouA/anesite se,passe* ,

^laf^ton^ en letceusasitvoulaisa Luifib qtrace

.

Il Ùiù> ne^ La feraïtepointe a ce,preuve, Chevalier ?

1
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JOave^-vûàs eu tnàn biçn ai -nie il
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ACTE IV
j, \ ' '//«

* i// \ ' / v/ v \ : » < vv /< ' / 'intérieur , /u/iey\ui v/e( liau/niere: on voilfdun ooA

ttfii* r/eif'/e tiivl <7 demi roniyni»
y
aufùj-àçf; eseqbeaitoe délal/^es , dda/is

/j fond un a/ alat () entoura dune mauvaise eourlirie ( )

V-_ — ~_ — y

ROBERT LAHIRE

Robertestau loutdelà talle , lu tete ayy?uiyee sur ses deux" mains

LA HIRE
Cette /liaison a est iii riélie ni vaste

J^t noh\> Fieitfe nedoit plis

IXeaoitter le Soimeoji de donnerdans le faste

ROBERT
• Ouate est /na destinée ! ne/as ,

LAHIRE
tfe/ie vous trouvejinnnt a ydat/iel/s

.

A7êtes vouspas lieureua ayanteu tout a e/Uindre .

yît/ons /7iontrex u/i esprit fort :

jBeaueoui? deyeunes c/xvis J/tvier< tien t voire sort.

dozir qui n a 'rien
/
u/ïe c/iaum iere

Devient /a demeuré d' u/i lloi
;

Une lampe est un lusf/e eetata/it </; lu/nte/e ,

JVe trouve yias qui veut aes meutes .

ROBERT
Mh '̂ euryuo/

Com/des-tu mes cliay? *xns en lyyûnyna/U loutraye .

LAHIRE ares n/t',}J/,y emmt

ylh!lien loin de vous a/f/iqe/\

Je voudrais de arima ' eeeur tau voir vous sou faae/y-

Votre épouse parait le <lei\ur vous evo<iae

Jfe/i cher maître, pre/iex courdae .
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LAVJ ELLE
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ROBERT,LA HIRE

LA VXELLE portant an vantera i?n&f

ARIETTE

La PjLctle

Basse

il
CTt^frftffitfftf,tB

±
£5S;

Î±3T—S ÏÏS gHIÎ
o

h/j,\'.\v>—j— •



I



1*1

- f Tf>if -, .-i 1

<i !

'f fïtf
baL

r " !

1

- -r-^-r

— '

1 T-f*

j ' * I

—i-

1

*

9 "

—r

ifià 1 j > ' I « r

rr

I
.t. _i t.

-f—

y

S
(/«z/ ùtY /\\jal ijuahd l^J/nsur l[iissat -o\vi/w tjiuuiA'/jimsur t

n

»

—

•

1—

4

14_
f

r+ 1
1

1

1 i i •— -

=^ -f H r-
ê

1 «
—!

—

J_ w , .

r r •

^=7

7*-

J r Hj3e -

—F vais
w 1

i

—

ff3
r





143

* f itt cz^

7*-

•j—

^

•

J
unisunis

Vf

u * r r
r S

1
p g T W 1 r B MM'B ï \

v

- teille c/c1 /vie ligueur y tu réveille r<e ^veille, rez*eïlle le oceuraUi réveille re

f

—

û%
r r 7 fi i

-1 Ee1-Ï——

f

jr 1

•

—1 • » ' • i

f L'JJir:

ai=f:

F f f
-f-r

- veille réveille fc eirvryui /e-veil/e re - veille re veille le OtViïJ



51

i

ait

i ^1

PT

i
#-

(lZ*z fëcèillp (irôjCicj<?npanier* lesprvvuaans

(Seprépare /a table
)

ROBERT
<Je suis /te seneuœ .

(./// //tre)

Prends nïon éleva/' SC- nia/i armure

LaJJîre, je l'en /a/sj nvse/if

RAVIEILLE < \m /in il i/i t e/a/ v < ?/?< je/ 'la /aNe

Uhplatae luis cert comme unplajt ilaraenc

ROBERT
jdnnànee \i mes pareils met tuveste avait'an •

L état a//reiuv vaje saie a présent

LAVIEILLE toujours veupee ailv apprêts

au repas

]Ùt lorepi 'on est lieureiuv
t
o/i u 'estpeuit vi</jee, >/

LAHIRK
t^iiàiu/^/i en ni toutp, ro/u

t

la Fortune See v« i

ROBERT
mie ....

LAVIEILLE
Ouelair'//-vid f

seriez*, vans un unj/\it i

» ' es • .y • K_a

vousjuisu/'l/io/ineun êtes si elelieat

LA HIRE
/Il /si irtû'n /nai/re aj\*ine a /v/nj/re lesue/iee,

C 'estcjtt 1//ie // \ rvitpcnn 1 1le te/ vues< iss<% toi -As

Pvur £r n 'en //vuvantpeint' ïilv/s . ...

/stwees al' Si 7 reev/i/iaîssa /ieo . » .

.

Lin eaupe laj^irale .

LAVIE I LLE

M /je le/i aunenxieiuv .

Jfiiisje voinl/\ii,ryu i/eiu'une au/neeo/ite/ia/ièe

fjfi/aur au 0/1 semarie
.

• m e/ait el/ejoyeux .

K^vtjex jai ilvevalieu
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SCENE. III

KODElxT LAVIEILLE'.

LAVIEILLE
j/fen ami meUsfis nous a ta/de .

/Vous allonsfaire un repas a<pvalde

ca zwcvx-zw a mon cote .

Vaus vous obstihe?- a. vaus faux !

1 Je n 'aunc Paint la taciturnite

,

Etjejuvtends \
Sans Vous deplnre

,

Bèfbnrfre va Ira caractère

Wbus êtes un en/tint aaie .

{Tant en luijmrlaiit cil' lui attache un vouyuet^

ROBERT
L entreprise\ a man Ut/e

/

est anpeu ddhede .

LAVIEILLE
Eh '.ban

1lan ' votre aae n est rien

Sijepou vais eliaiujer ' le mien

Je vous trou verais plus docile

ROBERT
Je pense pie vous Jèriei bien

LA VIEIL LE
'Racliez pie noire aae est le thème

,

Etpi an est jeune J.ar\it iju 'an a nue.

i 'iu dit ricillcsse dit insensibilité ,

. % fh >«e a . i Vt us reçu au une a/ne /a/iaitissantc

,

\ 'us tombons en naissant dans la came, ite

.

Jlais cettcjlanvne active tit pcnclranre

,

LiJ/nour ce vrai présent delà J)i i H/iice

,

Dansnos ea'urs eju il eêliau./rê
/
arrêté lajeunesse.

Ilconserve dnourru le/eu de nos reaiuv ans

Seait soustraire la vieillesse

^d la rapidité du lenis

ROCEKT frparb.

Ceparadax est vraisemblable .

Kllepourraitj }ersua < Ver

Si lon pou voitne laj\is reijardor

LA VIEILLE
Si votre esprit est èpahilde

,

Vous êtes de mon Sentiment

.

Ûii avez- vousa repondreaman raisonnement

R ORERT a vec un peuplus de douceur

Oue vous êtes /artrespectaviey '
. tcS r

LA VIEILLE
;•' Vue Vieillepleine d'e</arJs

d son ej 7oua adrc-se sec rei/ards:

Pourluijuaire
i
Saisit la hit >mcire eu constance

.

Sa maison seule oceuj'c /ans ses Spùxs

Elle epai\jne dej 1aux < Ipense >

Klle n'estj\is copiette <\"comme on lui doit

moins

J1Sic a jouis a c reconnaissance .

ROBERT
(

}
iii, maisje crois pu on t en dispense

.

LAVIEILLE
. te ne suis j>as si J-ort a rebuter .

E ORERT à part

J ai duplaisir a lc coûter
t

(Haut
t
a reo son tunent

)

l
7
/*peiitai\ nrpi riir vous banu/i/laptusaïa/idc

EAVIEILLE
K/i 'mon cntiint r< nia tout ceaueje demands

JJa/iS l a./cdc i amour sait-on enj'rojitcr ?

/.eElaisir a nés yeuv brdlpour disparaître

On dissipe le tem souvent sans le ç< '/maître

i[uam/ou sen apperçv'u'on mpciU /arrêter -.

Lâaedc la/nitie c'est laaeou l'on moissonne -

. S est l'âae dun vonlieii/\jumejvut/h nisputter.
c



le /< '///s nUi///l,yitec/n\ vdcsy •/! y'//, /iedat/n.

tU sa/is < < î£A '
. vj/« utilau lu u ae fi yt \ •//< y\

ROBERT
<

7
<y< //uns

1 /AVIEILLE

/ a/re Sltr/an i\>us Auirtielueervelle

.

Jaus voudriez lui eoriefàcre* $\\>yours .

Siy eteisyeu/ie étyoue autatUauelle
t

15ujferiez le sc/v>u '/itde nx'cudoiyr A uiyaurs

ROBERT
zdn loin

,
A >/i/euts /t >/y« v//v

LAVIEILLE
t

y duxifsujyieùïue Oraae

r'IeuHJsaitaelriuJAtt loueurdenuvivrinteois

.

Siy essuyais des- ans /in/iiillille rè\vaeye,
t

(]iie deviend/aient tans vas serme/is
'

ROBERT
Mars

LAVIEILLE
Prtdcriez-ucus du /eu yui vauspossède

,

'Et Scruyntleuse/nent aardenez pans /a loi

d Marlôn devenue aussi vieille aussi A ude
Qutjô /e su/s /v,/a/\lez - mai

ROBERT la reoarde\ïJe/aurue les yeux
austtet *

cette épreuve serait tem/de,
Si JLirtan devenait.

. la e/ias estunywilde

LAVIEILLE
dli !j entends ;/\w v< •s/ètuv

/
l'ecueilserait/atat

Jaila ce Chevalier nenereu.r SC la yal
jOevetutparjure SÇ voèaqe

ROBERT
El f

....

LA\ j b)J L LE
f

< *av < di >uv e/i s< Ht/tritait .

153

- Mais si vaus me rethlicz lia/ni/iaije

Sa/iae^ aient l lu '/ineu/ -yne eela vaus/et ai/'

.

ROBERT
il èst

t
Vt\n . . . , . ntiiiS ,

L\\'\YA\AA ,

/"au /es les A'/mes /hunes

(hudelal^einc Pertlice/ziAellisseiil la < oUÇ

du ave/ a ic/U i \ *û \ 'iU wi • lanslet bù/t lelewe. vite:
.

Place/ \ lu vil / u 7/ ; lusle < /// Te/ru /< de fi 1i '.-au/'

Pcl/v /idettte cclcl/ ce îSC-hkci u

_ in /ia/iee/att ,vt toutjpayj

J,c /tiedcle^\it/S{n\dn ilicval'ïc

11cm . mentenaex - vous mon cih ' .
t <

BOB F, HT SeUwrJ
. lli f/nâ P)> */we

f
/L \ // /y u-. v me /c/icvii l \ uis <l//c

i^/u Jfarte/i su/ytu /> cà u/ v, 'ttservesa/i etn^uv <!

I
f

evu' <i/l<iO'juen /tes/ au,v; a *euc>~ee </u elle a tait

Jfais ineilare sat/\ime c/^uelle

San aseendu/it lém^a/ le ôCà'i&rwne /au/au/s .

Jctts avex. ea/iscrve /nés /an/s

lK'ne les clie/'/s yuegam elle .

LAVIEILLE
Ccu est l/ajL> /e nejaiusendw' cries suc/r*' ts

i ?t y\ v//7 'dis te ciA y u ïh T/ila/u il\ le J u v '/le .

De/a délayante tu recevrais le yrLr .

ffilisj at/nj mietnr maur/ryuedecauscrta.ycrte

ROBERT
Non vaslauts /nesatu eliers

t
niais sa/tuez ...

LAVIEILLE
Laisse -/net

Ç/.a Piedle va 'assea/rcurlearalat)

Ae /ne suis/\is va /e te rends ta /ai

dnnlaudis-tci de ton Oitvr&oe .

. fe. eéde a rfton aeslm ii/ircu.e .

^ îem a/Jaillis ... la /variaientaIscurcirtnés i/eu.i

ROBERT
Jcus nus sc/is sa/it e/nusde celte /risA •//'.*.>. \
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EAVIEILLE
tu nereverrasplus ta vanne Tleillefliélas /,

JCUc Sûit/iaiic au heu Je ve/u/e/^sa/i lidpae

ahi'une autre taunedavantage . ,

ROBERT
On entends-/s

y
S

LAVIEILLE

7musmesderniersnu ^mens/i ii/a/àu f/esse'eneaig

Deeraindre<piema meri ne teporte nia//ie>-r

(La Vlei/le/aittemlerli l au/timi i<?urse cac/ip

'

âtta ' yeue < tâ J\<-WM/ Jf 4
v

ROBERT •

J^ivez ; ifefc respeetalle jBomiz \

Laperteélevas iours eauseraitmon trépas :

iDispasez de/nonsert . ^Lartanaiiejalando/vw...

dardez- vous Je tepu/urnrandsJheiuv I^LapUiedcdevoirl'iion/uw^ tontine lardemac .

It
7

terminem\esjaurs
y
/vndez les siens lieureiur

|
Oui

t
jejure . , .

,

Jdieu
t
eruel adieu / eepue SCji t'aJoie, LAVIEILLE

Jyorsejue tu nie parées le eeeur , 1 JSL'ae/ieiiezpas .

1 t;*

t;ne v % ;

ROBERT LAFEE URGELlf e\ 'us les haitst leM AR'lON
FLORINE TTE NYMPHE S de la JuileD U'B < >ELE

(LeTAeâûe e/ia/nje au IruitJu 'Tonnerre, la cliaunuen ejt lierasformée en unlhlais iru i

tjiiifujue Sc/adee f
r
iyetepeualésur un 'rone Irdlant, envi/ annéedej\ ymp/icSi/esa suite).

ROBERT
C1 Ciel lijuel Cel(itm ç/ï viran/ie !

\

t/Ùffâ

In.

ARIETTE
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1 I
plvtoiismes, vœux tousmes iwuxFiJe/e^J/nantsoyez heureux soyez heu -roux

0-
se

BOEERT
c^ue voisye .'c 'est Jïïarton !'oDieuxparyuel

prodiûé / . .

SCENE VI àdcnà,
LAHIRE ET DE S CHEVALIEPuS amis Je RoIhH

LA FEE LTPxGEEE sous lenom Je Jfarton IlOBINETTE

/airs vreeeJe/is

LA HURE suivi Jes chevaliers errons
t
anus JeJu >herê

ilam c/ie ici vos chevaliers , . . . ou suis 7e .

LATEE URGELE aHopert

J ai àffûpj'ûid Je tàn er/eur

La Vieille était Marttmi / koj toîfesÉ /T/yele

Des hraves dicvaliets , j>/\ •//. '/> -v, • fulel/e .



Défends /o/ia-/e/nsj ademirais tava/eur,

Etje < r&zéL 9 bun -tôt au 'en admirant a/t aime.

Sous des Irait? différent
,
ijuaadj eprrawvois ton

cœur

Ente oac/iantrnbrv r^ancj et ma t/rnndeu/\

Je oou/ais ne devoir mon cunour ya 'cl nn a -même.

TA. HIRE
Ce n'estpasjoue* 1 de mal/ieur.

IIOEERT

J^fusavevL commencepdr niep araitre ai/nai/e
t

Et inesjetLC sont^uisjvrà? aue mon mn.bition
;

^clmes reyards surpris laFee est respectai?le :

jpiaisjè suisplus content de refrowoer jJEarton .

JLA FEE

^4/a lîeauté taalrend /;s armes .

Jlfiii,^' il estd&s luensp/icrj/atteurs

.

1\nu '/>, \ 'i v cm iitunei • tes t \vues
t

L esprit
t
/es seulu/iens -va/eut aucune pie /es

^*Ég|" énormes
)

des/i'iiits diireutp/us pie /s//eu/s .

( lio/crtp/vscnle /a main a /uEecpoi/r/a co/n/uirc

à sou trône, et sep/ice u cote dede
)

ROBINETTE
La Hire

,
jesuis lia/incite

LA HIRE

Un peu scrcicrc aussi pi 'importe ? ie t'en icin/e .

RORINETTE
liccois ma maia .

*

TA. HIRE

l!aventure estcomp/ette

.

RORIISTE TTE '

ihu , mais ne soyez, p/us des (/icvu/iers errant
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ronne notre ardeur , 'oui/ sons d'un /?o/i^/ieur su-^re
XL

PME F I S*. B
ronne notre ardeur Uou y sons d'un ponr/tmJh su-^r
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hit g

Uouy~sez> dun Aen-heur su *-pre
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Jeuy-sez au/1 ee/i-Aeu/^ su -/v
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5 Ijlmou?" cou-renne notre ardeur l'jimàiu 7
cou-//. •//- //< // I {eut

te ^8 E
j—F-

- me ILlnteur cou -rétine îîotrc ardâi&uiniûur ceu-n •//•//"// deur

E I E E

H
jw Umour cou vewicvclrc arciciirHdnumr cou-"- // #» // lldineurcoa * "

m EZ31 p±JË Ê m

j
P r~ p i e p p p p p r pfiwp I «

nie Iji/nour cou renne votre ardeurl^imour cou-v> é •//< '//.Ldineurct7^ ^ '/^ '/{

Ee 3—F-

/>ic LdnuTur couronne veuvardeur /^dmeur ceu-# m y/> detu

f-f-.t;» , t f < <
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/ jrnourcduron ne nôfrsar - - <z< *ur v// - - /\v?M J i J J i
i iP

f.dmcureourc/i ne /wlrekr - di "Ûli - /V/2

i
dm/^Judmourecut en ne vctfiëar deur scoà r&n - ne

jg t r r-rf-fT^ E
ticurlUmow v< y// * 72 - votrçar Jet/r cou ron

É
—w

IlAniouf courcn «- ne votrèar dcicr cçu ron

elearLrfmi ~>tip eouron ne svoltvardeurLdrttOMrcou ron ne
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